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C'EST reparti pour le festi‐val itinérant du conte enmilieu scolaire (FICS) !Pour sa troisième édition,le Fics a été ouvert en fan‐fare, jeudi dernier, à l'écoleprivée "La lumière du
Christ", sise à Plaine‐Orety,à Libreville. Soit une desquinze écoles partenairesqui aura à recevoir l'événe‐ment pour cette édition2016. Organisé par la Maison duconte Mathias Ndembet, cefestival consiste, dans unpremier temps, à conter des histoires à des écoliers.Des contes que ces der‐niers doivent, par la suite,

s'approprier, pour les res‐tituer à travers des dessins,des objets d'arts et desspectacles qu'ils présente‐ront, lors de la clôture duFics, en mai prochain.  Les écoliers de "La lumièredu Christ" ont ainsi été fa‐miliarisés à l'histoire de
"La poule de Dibenga". Soitun conte qui retrace laréussite sociale d'un "ils depauvre, au travers des va‐leurs telles que l'obéis‐sance, le travail et lavigilance.Il s'agit de « mettre l'art du
conte au service de l'éduca-
tion, a!in de susciter la créa-
tivité», résume lepromoteur et fondateur duconcept, Mathias Ndembet,qui ajoute : « (...)Nous pen-

sons que pour que notre so-
ciété se renouvelle, il faut
des créateurs. Et ça com-
mence dès le bas-âge, à tra-
vers de telles initiatives».Allant plus loin dans les ob‐jectifs du festival, il a sou‐tenu qu'au‐delà même decette créativité, ce tradi‐tionnel art oratoire contri‐bue à la construction d'uncitoyen, sur le plan éduca‐tif comme culturel. « Car
tout conte a des enseigne-
ments», a‐t‐il conclu.Revenant, pour sa part, surl'importance de ce concept,le directeur de l'école, Cy‐riaque Ivoulou, a justi"iéses trois ans de collabora‐tion avec le Fics, en soute‐nant que celui‐ci est « une
forme artistique qui permet

aux élèves de s'ouvrir à un
monde qu'on ne retrouve
pas toujours à l'école...Cela
donne une couleur de plus à
leurs activités quoti-
diennes».Preuve de l'ampleur prisepar le Fics au "il des ans, lesoutien du ministère del’Éducation nationale et dela mairie de Libreville pourla présente édition. Maissurtout, l'engouement etl'appropriation toujoursplus grands des enfants àce rendez‐vous avec la tra‐dition.  Notons que la fondatricede cet établissement sco‐laire, Médinette Ivoulou,est la marraine de cettetroisième édition du Fics. 

C'est reparti  ! 
Troisième édition du festival itinérant du conte en milieu scolaire (Fics)
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Médinette Ivoulou
:"C'est un honneur pour

nous de parrainer
cette présente édition".
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UN concours d’épellation.C’est la compétition, peuordinaire au plan local, àlaquelle une vingtained'élèves des Cours moyens(CM) 1 et 2 ont participé,mercredi dernier, à l’Insti‐tut Français (IF) de Libre‐ville. Ce concours éducatifa consisté, comme son noml’indique, à faire épeler àdes groupes d'enfants desmots préalablement choi‐sis par un jury. Avec deséliminations progressives,au fur et à mesure que les uns  et les autres épelaientmal. Et à cette compétition, quin'était pas du tout un jeu,

Gloria Sublime Mbile Amogho, super championne !
Semaine de la Francophonie/ Concours d'épellation à l'Institut Français 
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Un aperçu de l'assitance, avec des parents et des
participants au concours.
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Gloria Sublime Mbile Amo‐gho est sortie ''Superchampionne'', et cham‐pionne des classes de CM2.Cette élève de l’école pu‐blique conventionnée desCharbonnages a battu en "i‐nale une autre camaradede son établissement,Chrissy Ziza Lekoba, cham‐pionne des CM1. Il y a eu de la joie et despleurs, deux heures durant,dans la salle Madeleine Re‐naud de l’IF. Entre ces can‐didats qui se faisaientéliminer, et n’avaient queles bras de leurs parentspour recevoir consolationet réconfort, et d'autres quiencaissaient bien le coupde leur éviction, l'ambianceétait bon enfant.  Puis, il y aeu en"in, la grande ga‐gnante, du haut de ses 10ans, qui a agréablementsurpris l'assistance par samaîtrise de l'orthographefrançaise. Sa dauphine et elle sont re‐parties avec de multipleslots : lecteur Mp3, diction‐naire, un an d'abonnementà la médiathèque de l'Insti‐tut, etc.Revenant sur les secrets de

son succès, Gloria SublimeMbile Amogho a glissé, unbrin mature : « beaucoup de
lecture. Et la visualisation
du mot avant de l'épeler». Notons que ce concoursentre dans le compte de lacélébration de la semainede la langue française et dela Francophonie à Libre‐ville. Une innovation, à cotédes traditionnelles activi‐tés que sont les dictées, lesconférences, la coupe na‐tionale de Slam, ou les"ilms. Une manière aussi de ren‐forcer la participation destout‐petits à ce momentfestif, tout en leur montrantle côté ludique de la languefrançaise, a laissé entendrela directrice de l'IF, Béné‐dicte Deschamps. Non sansémettre le vœu de voircette activité se pérenniserau cours des prochaines cé‐lébrations. Quatre écoles publiquesconventionnées ont parti‐cipé à cette première édi‐tion du concoursd'épellation. Celles desCharbonnages, de BatterieIV, ainsi que les deux deGros‐Bouquet. Un petit roman sobre. Au

cœur du récit, l’enfance,
l’adolescence. Les conflits
qui naissent des rapports
difficiles entre parents et
enfants. Une affaire de ca-
ractères, de formation et
d’éducation. En presque
cent pages, la romancière
gabonaise met en scène,
dans « Garde le sourire »
(Editions le Manuscrit), les
tribulations psychosoma-
tiques d’une jeunesse qui
se cherche. Emouvant.

"GARDE le sourire" appar‐tient sans conteste à la li‐gnée des romansinitiatiques ou d’apprentis‐sage. Ce sous‐genre litté‐raire demeure dans lescordes d’Edna Merey‐Apinda, depuis ses débutsen tant qu’écrivain. Dans cetexte simple par son écri‐ture, mais non moins ef"i‐cace dans sa stratégienarrative qui oscille entreune évolution chronologico‐logique et des "lash‐back fré‐quents, la romancièregabonaise brosse le portraitd’Andy. Andy, qui a la parole princi‐pale ici en tant que narra‐teur, se présente d’entrée de

jeu et situe le lecteur sur cequi lui est arrivé et ce que vaêtre son avenir : « Je me pré-
nomme Andy. J’ai 14 ans et je
suis en classe de 4e. Je suis un
garçon plutôt jovial qui aime
la musique, le basket-ball et
la fête entre amis. Avec mon
cousin Francky, j’ai fait les
400 coups. Nous avons in-
venté tellement de bêtises
(comme dit mon père), qu’un
jour nous en avons fait une
vraiment énorme : prendre la
voiture de maman sans auto-
risation. Catastrophe ! La
voiture s’est retrouvée acci-
dentée ; les deux pneus avant
dans un fossé. » La sanctiontombe, fatale : les deuxjeunes sont envoyés en pen‐sion. Andy, à 7000 kilomè‐tres du Gabon, c’est‐à‐dire àToulouse, et Francky à troisheures de pirogue de Port‐Gentil, dans un village enpleine brousse. Si Francky semble plus so‐lide sur le plan psycholo‐gique, il en va autrementd’Andy. Ce dernier, interne àla pension Saint‐Paul, neparvient pas à s’intégrer. Ilse blottit dans un silence etun retrait des activités com‐munes tel qu’il en inquièteplus d’un, qui ont vu un jourun jeune homme se défenes‐trer parce que ne suppor‐tant pas la vie en pension et,surtout, parce que ses pa‐rents n’avaient pas pris ausérieux ses cris de détresse

sur ce qu’il vivait comme unexil forcé et insupportable. Andy en est là, qui s’isole, selamente. Loin des siens,dans un environnement dé‐paysant, le cafard le gagne.Sa tristesse s’ampli"ielorsqu’il pense à ses amislaissés au pays, et surtout àses sœurs chéries : Erin (13ans), Vanina (11 ans) et Lila(8 ans). Son regard dur surses parents change. On dé‐couvre généralement lessiens sous un angle différentlorsqu’on est loin d’eux pen‐dant un certain temps. La force qui l’aide à tenir luivient des paroles d’encoura‐gement de son nouvel ami,Lutin, qui lui ouvre lesportes de sa famille. Maissurtout, l’aide beaucoup,quoique à distance, son cou‐sin Francky, avec qui il cor‐respondra durant toutecette année de son séjourtoulousain. Dans presque toutes ses let‐tres, dans une formule quicon"ine au mantra, Franckyl’exhorte à « garder le sou-
rire », en prenant la vie dubon côté.Mais Andy mûrit, perd cer‐taines de ses illusions sur lesrapports humains. Au mo‐ment où se pro"ile la "in deson séjour à Toulouse, quelAndy vont retrouver ses pa‐rents ? L'adolescent d'hierou le jeune homme aux pré‐tentions nouvelles ?

Edna Merey-Apinda, pour qu’Andy
� garde le sourire

Note de lecture
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• Technologies

Les montres connectées
dans l'horlogerie suisseLes montres connectéescommencent à trouverleur place dans les collec‐tions présentées à Basel‐world, le grand salon del'horlogerie, qui se tientcette semaine en Suisse,mais ne font toujours pasl'unanimité chez les hor‐logers de ce pays.Tissot, une des marquesétendard de SwatchGroup, le numéro unmondial de l'horlogerie, aainsi dévoilé une montreconnectée, la T‐Touch Ex‐pert Solar qui permet,entre autres, de retrouverses clefs grâce à une pe‐tite balise, d'accéder à desdonnées météorolo‐giques, de régler desalarmes ou encore d'as‐sister la navigation, grâceà un GPS. 
•Santé

Nouveaux cas d'Ebola
en Guinée

Deux malades d'Ebola,identi"iés dans le sud de laGuinée après le décès dedeux membres de leur fa‐mille atteints par le virus,ont été admis dans uncentre de traitement, aannoncé vendredi l'ONGAlima, qui les a pris encharge.  Il s'agit d'"une
mère et de son !ils de 5
ans", a indiqué de son côtél'Organisation mondialede la santé (OMS) dans uncommuniqué, précisantavoir été alertée sur unepossible résurgenced'Ebola en Guinée depuisle 16 mars, à la suite dedécès inexpliqués dansune famille présentantdes symptômes du virus.Les équipes dépêchéessur place par l'OMS et leministère de la Santé "s'ef-
forceront d'enquêter sur
l'origine des nouvelles
contaminations et d'iden-
ti!ier, isoler, vacciner et
surveiller tous les contacts
des nouveaux cas et des
morts", ajoute l'organisa‐tion.
•Vénération

Au nom de la vache... Huit militants hindouistesont bu un pesticide dansl'ouest de l'Inde lorsd'une manifestation pourobtenir une meilleureprotection de la vache,animal vénéré par les hin‐dous, mais l'un d'eux estmort, a annoncé vendredila police.Ces "gau bhakt", ou ado‐rateurs de vache, ont, eneffet, consommé jeudi lepoison lors d'un rassem‐blement devant un bâti‐ment du gouvernement àRajkot, dans l'Etat du Gu‐jarat (ouest).
Rassemblés par SNN
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